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LES MEURTRIERS DE L'HÉRITIÈRE.
PREMIÈRE PAkTIl{.-LF. TESTAMENT pendant huit jours, ne venant plus au jardin, à l'heure du train

de Paris à la Varenne.
Mais, au bout de huit jours, n'y tenant plus, souffrant trop

C'était Andrée qui -avait peu à peu échauffer l'imagination, pour son pauvre petit cœur peu habitué à la souffrance, elle
puis le coeur de Jeanne, s'était retrouvée fidèle
et qui, lorsque Jeanne, au rendez-vous tacite.
dans son innocence, igno- ment convenu, et le
rait encore la nature du front armé d'une juste
sentiment auquel elle -évérité qu'elle croyait
cédait, lui avait dit: fort imposante.

- C'est de l'amour P
- Tu es folle. J'i- apercevant Robert, tout.

gaore qui il est. Il pâle, l'air désespéré,
ignore qui je suis. fouillant avec angoisse

- Eh bien, vous l'allée qu'il craignait de
l'apprendrez ! il y a coin- voir déserte encore
mencement à tout. S'il ý.e, comprenant
te plaît, et si tu lui souffrait autant
plais, pourquoi ne l'é- qu'elle de cette boude-

pouserais-tu pas ? rie, n'avait plus senti
Et alors les deux qu'indulgence et par-

amies se laissaient aller don ct, Sans savoir ce
à bâtir ensemble mille quXe faisait, cédant à
projets d'avenir, vo
guant doucement daus son tendrble de
le bleu, sur les ailes ri- en;<yé, cette fois, la
antes de l'imagination. tiî&e barédusjeu

Et, deux fois par
semaine, elles venaient
au même endroit de la
même allée, à la m.nen
heure. rr'; tencees doux aveux

Et, chaque fois, la _ tout remords eût
tête expressive de Ro- d
bert se montrait à la si ru de l'impres-
portière -d'un wagon du e' ii.uae l
première classe.

Et ses regards deve-
naieit plus audacieux

et plus tendres. et pls tenres.fondc, allèrent droit au
Puis, on avait échan-

gé des 'aluts d'un petit iAt [ti i t 1. rdu un dia n.uvcments de Jeanne et d Andiée. Na'ellement, Robert,
geste de tête court et enivré de cet aveu, ne
confus. -'en tint pas là. A son plus prochain retour, au moment où le

Enîfin, deux doigts, une fois, s'étaient po- s -ur les ièvrcs train ralentissait sa marche âia hauteur eu jardin du pen-
du jeune hommie, comme pour envoyur un bai:r, ce qui avait Fionnat, il avait envoyé.une lettre, lancée Fe-dnssus le mur, à
beaucoup formalisé mademoiselle de Beaumont. -l'aide d'une pierre qu'elle ,entourait, et qui vint tomber aux

De telle sorte que Jeanne coufuse, tiou;pée, avait boudé pieds des deux jeunes filles.


